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blicaines 1 Ne vous trouviez-vous pas assez heureux auprès de
moi, sans r1chercher cette popularité dangeretuse, qui va nons
séparer, qui me briFe le coeur ?

Richard reconnut combien Soubise l'aimait, par la douleur
qui s'était emparée d'elle, et ce jour-là fut le plus beau jour de

sa vie. Les pleurs do Soubise la rendaient encore plus sédui.
sanie, ce nusage faisait paraître plus bleu l'horizon passé de-
leur amour. Elle supplia l'écrivain de ne pas choisir un avocat
dangereux, de ces hommes (lui plaident pour eux et noix pour
le client, qui regardent toute cauge politique comme une tri-
bune personnelle, et irritent le tib-ra sans songer aux intérêts
de ceux dont ils ont à protéger les intérêts. Maiti Richard était
emporté vers cet idéal si longtemps caressé, qui, jusque. là, avait
fui comme l'horizon et qui se manifestait enfin.

Il lui fallait courir les journaux amis, les salons politiqu's,
donner du retentissement à l'aff'aire, réchauffer les tièdes, piquer
les indiflèrents, se montrer plus faible que les forts, appiéter sa
défense, songer au choix d'un avocat, enfin, se préparer au grand
combat.

Cette aiire d'excitation à la haine du gouvei inment, des
citoyens erntre "utx, d'attaques contre la morale, contre la reli-
gion (car l'article incriminé de Richard renfermait tous les
diélits, comme certains malades à leur heure dernière ré-zumeut
toute,% les maladies), cette afflaire excita une vive curiosité dans
le Paris désoeuvré qui déjeûoc des gazettes et soupe des spec-
tacles. On était cu i i ux le voi r de pré, le j une G rec à l'oeil
noir; aussi, les bancs habituel'ement réservéi aux témoins
étaient-ils garnis de dames de tou., les partis: les femmes dus
salons de l't-pposition, pour rendre h;,mnage au.courageux dé-
fen.seur des libertés publiques; les dames royalistes, pour ce
venger des refus méprisants du pamphlétaire. Des avocats,
des journalistes, des philosophes, des sectaires, tous c'-.pira.
teurit ardents, qut, trois ans plus tard, devaient renier leurs
principes pour arrivér à des places et à des honneur.., Iormaient
un auditoire plein de murmures favorables pour l'accusé. Le
fond du prétoire était gartni d'ouvriers, gens convaincus, à figures
piles et à grande barbe, de ceux qu'on rencontre habituellement
sur les barricades, prêts à mourir au premier signxal, jouant leur
vie avec une indifféerence stoique, caractères résolus, fronts
étroits, incapables de diplomatie, servaint les ambitions cachées
en soldats courageux, marchant sans arriére-pentée, sans soup-
çotrner les motifs bas qui gouvernent let tètes d'en haut.

Ces braves gens étaient là eni claqueurs; à la dernière réu-
nion des sociétés secrètes, on avait choisi les cermeaux les plus
déprimés, c'est-à-dire ceux qui applaudissent le plus fort et qui
pensent le moits.-Nous applaudirons, quand notre noble Ri-
chard ira s'asseoir sur la sel lette intime, s'était écrié M * * *
que la révolution de Juillet nomma ministre de ln juàstice ; et
les républicains n'àvaient pas songé à la sf crète analogie qui
et) faisait des claqueurs comme ceux avec lesqels ils s'étaient
battus huit jours aupuravant au théâtre de la Porte-Saint Martin,
à la reprise d'une pièze médiocre, où l'on voulait voir des allu-
siens politiques.

Le nombre d es avocats en robe était immense; jamais le
Palais ne vit tanit d'avocats; car la salle d'assises était pctii;e,
tous ceux qui craignaieni de ne pouvoir suivre ces débats,
louèrentt des rees et tirent le sacrifice de leurs moustaches
déinocraiues afin de paraître attachés% au barreau.

Ls aidugouverntement, des minibtres, des magistrats, des
pairs de France se tenaient serrés derrière les juges, sans se
rendreconîlîte que leur piésence, leur nombre, leur atten:ion
témhoignYaient de la puissanice dr leur adversaire, dont l'entrée
fut une vér'itable ovatioùî.

(A contikuer.)

Le t3ux de nos annonces est d'un cme pour chaque mot d'une
annonce qui n'en a pas plus de cinquante, et d'un demi cent pour
cbaque mot en bus de ce chiffre.

Dans tons les cas, -à cique iàtouvelle publication, l'annonce ne

sera cotée qu'un quart de ce qu'elle aura coûté à la première
insertion.

DE

4J. B3. ROLLAND,
P4oNrmtAL.

O N trouve dans ces agains un choix complet d'ouvragea de
littérature, de livres de ThéoloZie, de Droit, de Médecine,

dei; Sciences et des Arts, etc., etc., ainsi qu'un'grand assortiment
do Papôterie et de tous les articles qui eutrent daur la fourniture
des Bureaux ou des Maisons d'Education.

Attaché à cette Librairie se trouve aussi un magasin do Tapis-
serie, de tous les prix, de toutes variétés et dont le bas-prix défie
toute espèce de ccurrence.

Mon tréal, 16 mars 1858.

LIOTEL AMERICAIN.

WVALKER & I'ATTERSON, PROPR'ÉAîIRÀtS.

(8S'zue au coin (les rue, l'oiîge et Fi-ont, il Tor-onto, IL. C.)

Les nouveaux propriétaires dc l'hôt1el Ainérican,-A. B
Walker ct Rt. W. Patterson,-font savoir à leur amis, aux nom-
breux patrons do l'Arnirican-]Tonise et au public en général,
qu'ils 11e négligeront rien pour maintenir leur établissement à la
hauteur où il a été jusqu'à présent et où il est arrivé, grâce à la
superiorité de sa table, aux soins attentifs donnés aux voyageurs,
à la promptitude et à la régularité du service, au prix ra!oonable
do la penéion et à l'heureuse situation de l'hôtel, eni face de la
partie la plus animée de la baie, au piedi de la rue la plus fré-
quentée de la ville, à quelques pas de la rue royale, tout prés de
la Poste ainsi que de la Bourse, et dans un voisinage suffisant du
Palais du Parlement.

Toronto, 23 mars, 18 5 8 . 1 16

B-EUatT or L'«AGSICULTCItO a? DES STATINTXQUICI.
Il mars, 1858.IES MESSIEURS dont les nomi suivent ont ett nommes membres des

_j Bureaux d'Agriculture du 11sut-Canada et du Bas-Canada, pour
l'annee 1858, en vertu de l'article i 2, 20 Vict., Chap. 32:-

E. W. Tiiotpson, Ecr. R. N. Watts, Per.
R. L. Denisor, et B. Poriroy, c
H. Ruttan, J. C. Tache,
Gea. Alexander, "J. 0. A. Turgeon,

WILLIAM 11UTTON,

Le Journal &4s Débats parait à trois heures do l'après-midi,
tous -les jours de la semaine, à l'exception du dimanche et du
lundi.

ýLe prix de l'abonnement est d'une piastre les quarante pre-
miers numéros. A Montréal, à Sorel, à Trois-Rtivières et à.
Québec, on peut s'abonner à la semaine, en payant quimma sous
après la réception de cinq numéros,.

Au détail, chaque numéro du Journal des Debat.; se vend
qut*re sous.

Les abonnés retardataires pourront se procurer les numéros
qui ont déjà paru, en envoyant leur piastre rtu propriétaire dut
Journal des Débats, écrire franco.

.9. }IDÂL, propritaire -Wrcesres-A
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